VIVIPARES 


DES ENVIRONS DE HAMBOURG, 

PAR 

M- LE D r G- SERVAIN. 


L'année dernière, en me rendant à Copenhague, 
par la voie de Hambourg, je fus tellement charmé 
par les alentours de celte vieille ville hanséatique, que 
je résolus d'explorer au point de vue Malaeologique, 
scs nombreux canaux, scs multiples cours d’eau et 
son magnifique fleuve de l’Elbe. Mes excursions, éten¬ 
dues en tous sens, dans un rayon de 20 à 25 kilo¬ 
mètres autour de cette ville, me donnèrent do tels 
résultats que je reconnus que tout était à faire dans 
cette contrée. Les savants allemands, qui vont si loin 
chercher leurs objets d'étude, ne se doutent pas des 
richesses Malaeologiques que renferme leur pays. 
Pendant le peu de temps que j'ai consacré aux recher¬ 
ches des productions naturelles de cette région alle¬ 
mande, j'ai recueilli plus d'une centaine d’espèces. 

Les Vivipares que je vais signaler en ce moment, 
peuvent donner une idée des belles découvertes que 
j'ai faites dans tous les genres de Coquilles, puisque 
dans un seul, dont les formes sont peu nombreuses, 
j'ai trouvé 13 espèces, sur lesquelles 5 inconnues. 
Elles proviennent toutes soit des détritus des bords 
de l’Elbe, soit de l'Alstcr, soit enfin de divers cours 
d'eau, dont je n'ai pu connaître les noms, n'ayant 
trouvé personne qui pût me renseigner à ce sujet. 
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Les Vivipares hambourgeoises appartiennent à 
sept séries différentes : 

1° Conteotiana. 

Contecta, 

Bracliya. 

2“ Lacustriana. 

Lacustris, 

Paludosa, 

Ranarum, sp. nov. 

3° Gallandiana. 

Occidentales, 

Bourguignati, sp. nov. 

4° Acerosiana. 

Pæteliana, sp. nov. 

5° Fasciatiana. 

Subfasciata, 

Fasciata. 

G 0 Albisiana. 

Albisiana, sp. nov., 

Penthica, sp. nov. 

7° Sphæridiana. 

Strongyla. 

Je passe maintenant à rénumération des espèces : 

Vivigiura contecta, Bourguignat , Viv. Europe, 
in : Spicil. Malac., p. 126, pl. x, f. 2, 1862, et in : 
Ann. Malac., I,p. 46 et 55, 1870, et Recens. Viv. syst. 
Eur., p. 7, 1880. (Cyclostoma contectum, Millet , 
Moll. Maine-et-Loire, p. 5, 1813.) 

Coquille très abondante sur les bords de l'Elbe, 
dans les détritus rejetés par les eaux. 


Les échantillons, bien caractérisés, sont généra¬ 
lement d'une taille un peu inférieure à ceux des en¬ 
virons d’Angers, où se trouve le type, comme on 
le sait. 

J’ai rencontré, également, en quantité, la variété 
minutüla ( Bourguignat , Rcc. Viw, p. 9, 1880) qui 
n’était connue que de la région italique. Il n’y a au¬ 
cune différence entre la minutula hambourgeoise et 
celle d’Italie. 

Yivi|mra htncliyn, Letourneux , in : Bourgui - 
gnntj Reccns. Viv., p. 11, 1880. 

Forme commune sur les bords de l’Elbe et de 
l’Alster. Elle est bien semblable au type de Croatie. 
Le D r Ilagenmüllcr vient de la découvrir a Colmar, 
dans le Haut-Rhin. 

Vivipura laciiHfrîs, Bech , in Amtl. Bcricht, 1847, 
p. 123, et Bourguignat, Recens. Viv., p. 14, 1880. 

Je n’ai rencontré que des individus d’une taille un 
peu inférieure à celle du type danois. A l’exception 
de la taille, tous les autres caractères sont bien sem¬ 
blables. 

Cette espèce est un peu moins abondante que les 
deux précédentes. 

ys vi|iara imiuclosa, Bourguignat, Recens. Viv., 

p. 20, 1880. 

Cette Coquille, qui n’était connue seulement que du 
Danemark, vit également aux alentours de Ham¬ 
bourg, ainsi que dans le canal du Rhin à Mulhouse, où 
elle vient d’ôtre trouvée par notre ami le D r Hagen- 
müller. 
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VIVIPARA RANARUM. 

Testa rimata, parvula, eurto-ventrosa, ad summum 
obtusa, opaca, striatula, uniformiter brunneo-cinerea 
ac zonulis tribus magis saturatis obscure circum- 
cincta; spira sat curta, obtusa; apice embryonali 
minutissimo ; anfractibus 4-5 convexis, rapide cres- 
centibus, sutura impressa, in ultimo, profundioro 
separatis ; penultimo permaximo ; ultimo magno, 
rotundato, dimidiam altitudinis superante ; aper- 
tura ampla, leviter obliqua, fere sphærica, superne 
subangulata, intus albidula cum zonulis apparen- 
tibus ; peristomate recto, continuo, leviter crasso ; — 
ait. 19, diam. 15. — Var. minor , ait. 15, diam. 
12 millim. 

Les deux derniers tours, chez cette espèce, sont 
relativement énormes et très ventrus, notamment 
P avant-dernier ; l'embryonnaire, microscopique, n'est 
pas saillant; la suture est relativement peu profonde; 
l'ouverture bien ouverte est exactement circulaire, 
sauf à son sommet où Ton remarque une légère in¬ 
flexion anguleuse. 

Cette petite Vivipare, de la taille do la minutula , 
semble assez rare. 

Vlwlpara occlrieiitnlis, Bourguignat , in : Ann. 
Malae., I, p. 57, 1870, et Recens. Viv., p. 23, 1880. 

Cette espèce, moins rare que la précédente, se 
trouve parfaitement typique aux environs de Ham¬ 
bourg. Je l'ai encore trouvée dans le Weser, près de 
Brême. 
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L’aréa de cette Vivipare paraît maintenant assez 
étendu. Primitivement découverte dans le canal de 
Rennes (Ille-et-Vilaine), elle a été retrouvée dans la 
Charente, à Angoulôme, puis dans l’étang de Grand- 
lieu (Loirc-Inféricurc), enfin dans lo canal du Rhin à 
Mulhouse. 

VIVIPARA BOURGUIGNATI. 

Testa vix rimata (rima sæpe fere nulla), globoso- 
ventrosa, obtusa, suhpcllucida, nitida, subtilissime 
striatula, albidulo-subolivacca ae zonulis tribus ru- 
hro-castancis cincta; spira perobtusa, ad summum 
rolundata; apice minuto, sicut obtrito; anfractibus 5, 
quorum superiores duo médiocres, altcri ventrosi, 
celeritcr crescentes; sutura mcdiocritcr impressa ; 
ultimo magno, dimidiam altitudinis superantc; aper- 
tura obliqua, rotundato-ovata in dircetiono verlicali, 
intus alhido-subcærulcscontc eum zonulis apparen- 
tihus; peristomate recto, acuto, non continuo; mar- 
ginibus callo tenui junctis; — ait. 2i, diam. 21; 
var. minor, ait. 18, diam. lGmillim. 

Cette nouvelle espèce, dugroupo des Gallandiana, 
qui comprend les Gallandi, mamillala et occiden¬ 
tal is, est une Coquille ventrue-obtuse, ressemblant à 
une petite boule. Scs deux premiers tours, petits, 
très écrasés, forment à peine saillie sur le troisième, 
qui, en prenant presque subitement un fort dévelop¬ 
pement, donne à cette Vivipare une apparence spirale 
des plus obtuses; aussi cette espèce, bien quo com¬ 
posée de cinq tours, n’en possède que trois de bien 
apparents. 

Dl'LL. SOC. MALAC. DK FRANCE. Juill 1 88 i - I t‘2 
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Le test est généralement mince, subtransparent, 
d’une teinte blanche-olivacée, avec trois larges zones 
d’un marron rougeâtre; la suture est peu profonde, 
et la convexité des tours, qui sont très renflés (je ne 
parle que des trois derniers), est fort régulière. 

Cette Vivipare, primitivement découverte par moi 
dans l’étang de Grandlieu (Loire-Inférieure), où elle 
est abondante, semble très rare aux environs de 
Hambourg. Je l’ai trouvée également dans le Weser, 
près de Brcme. 

VIVIPARA PÆTELIANA. 

Testa aperte rimata, parvula, obeso-globosa, interne 
ventrosa, superne obscure subconoidæa, solida, nihil- 
ominus subpellucida, nitida, olivacea cum zonulis 
tribus castaneis intus in apertura apparentibus, su¬ 
perne lævigata, médiane substriatula, in ultimo va¬ 
lide striata ; spira sat curta, breviter in conum acu- 
minata ; apice minuto, acuto, prominente ac opaco ; 
anfractibus 5 convexis, celeriter crescentibus, su¬ 
tura inter supremos mediocriter impressa, in ultimo 
profunda separatis ; ultimo magno, rotundato-ven- 
troso, dimidiam altitudinis superante; apertura fere 
vertieali, piriformi-rotundata, superne angulata, intus 
cæruleo-albidula ; peristomate recto, acuto, fere con- 
tinuo, undique leviter patuleseente ;—ait. 20, diam. 
19 millim. 

Cette Coquille, â laquelle j’attribue le nom du 
Malacologiste de Berlin, M. Fr. Pætel, appartient au 
groupe des Acerosiana. L’extrémité supérieure de 


son sommet est, en effet, pointue et saillante comme 
celle de toutes les formes de cette série. 

Cette espece, très caractérisée, ne ressemble à au¬ 
cune des Acerosiana. Elle est très ventrue-globu- 
lcuse, tout en ayant une apparence spirale, un tant 
soit peu conoïde, sauf au dernier tour, vers l'ouver¬ 
ture, où la suture, en se creusant, donne aux deux 
derniers une rotondité plus accentuée. Elle est, à un 
millimètre près, aussi large que haute, et son test, 
lisse supérieurement, se strie très fortement sur le 
dernier, au point de devenir comme rugueux. 

La Pæteliana est peu commune sur les bords de 
l'Elbe. 

Vivi|mm mniifasciatii, Bourguignât , in Ann. Ma- 
lac., I, p. «50et59,1870, etUccons. Vivip., p. 37,1880 

Echantillons bien caractérisés et assez abondants. 

Vîvi|iara fnscinta, Dupuy, Ilist. Moll. France 
(5 e fuse., 1851), p. 540, pl. xxvn, f. G, et Bourgui - 
gnat, Recens. Viv., p. 39, 1880 (Nerita fasciata, 
Millier, Yerm. Ilist., II, p. 182, 1774). 

Assez commune, ainsi que la variété lumida(Bourg . 
Roc. Viv., p. 40, 1880). 

VIVIPARA ALBISIANA. 

Testa parvula, non aut vix rimata, globoso-obesa, 
curta, crassa, opaca, unifonniter atro-rubiginosa, ac 
sut valide striata; spira parum producta, perob- 
tusa; apice minutissimo ; anfraetibus 5 convexis, 
rapide cresccntibus. sutura mediocri separatis; ultimo 
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maximo, rotundato, dimidiam altitudinis superante; 
apertura sat ampla, obliqua, ovata, superne angulata, 
intus albido-eærulescente ; péri,stomate recto, non 
continuo, undique leviter patulo, intus inerassatulo, 
ad marginem columellarem crasso ae valido ; margi- 
nibus callo junctis; — ait. 19, diam. 16 millim. 

Détritus des bords de l'Elbe. 

Cette Vivipare, ainsi que la suivante, la penthica , 
ne peut être classée dans aucun des groupes si¬ 
gnalés par notre ami Bourguignat dans son Recense - 
ment des Vivipares du système européen. Ces deux 
espèces,avec deux autres (Cornaliæ, Bourg., Carotæ , 
Berthier) du lac de Garde, dans la haute Italie, me 
paraissent devoir constituer un groupe spécial, voisin 
de celui des Duboisiana . Toutes ces formes ont un 
test très épais, d’un noir rougeâtre ou violacé, analo¬ 
gue comme teinte à celle des Atra de ce même lac de 
Garde. 

L’Albisiana est une petite Coquille ventrue-obèse, 
à spire courte, à suture peu profonde, â croissance 
spirale très rapide, à grande ouverture oblique, dont 
le bord columellaire, sensiblement rétrocèdent, est 
d’une épaisseur accentuée. Chez cette espèce, comme, 
du reste, chez toutes celles de ce groupe, la fente 
ombilicale est nulle ou presque nulle ; les tours sont 
gros, trapus et régulièrement convexes. 

VIVIPARA PENTHICA. 

Testa parvula, vix rimata, ventrosa, opaea, sat 
crassa, argute striatula, uniformiter rubro-fusca aut 
luteo-atra, ac aliquando obscure tricincta; spira 
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